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Avertissement
Chères lectrices, chers lecteurs,
 
Ce roman aborde des sujets pouvant heurter votre sensibilité. Chacun possède son propre curseur, et par souci de respecter tous les cœurs, il est important de vous laisser le choix libre et éclairé de vous y exposer ou non.
Afin d’éviter de dévoiler des éléments potentiels de l’intrigue à celles et ceux qui désirent en garder le mystère absolu, la liste des trigger warnings est disponible en fin d’ouvrage. Si vous n’en faites pas partie, je vous invite fortement à l’explorer et la prendre en considération avant d’entamer cette nouvelle aventure.
Belle pensée, et surtout, belle lecture,
 
Alexiane


À toutes les bonnes fées qui veillent sur les artistes, comme la mienne, Ellie Frayne, a veillé sur moi.


« Chaque fois qu’un enfant dit :
“Je ne crois pas aux fées”,
il y a quelque part une petite fée qui meurt. »
Peter Pan (1911), James Matthew Barrie
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Précédemment dans Perle Bleue
Quarante-sixième leçon : Si votre mariage se termine en bain de sang, respirez un bon coup. Une lune de miel en cavale, c’est pas mal !
 
Quarante-septième leçon : S’il vous prend l’envie de vous lancer dans une croisière-suicide en traversant une vague immense remplie de monstres, inutile d’engager une agence de voyages : une bande de pirates recherchés par la marine fera amplement l’affaire.
 
Quarante-huitième leçon : Une fois arrivé à destination, ne paniquez pas si quelqu’un que vous pensiez mort… ne l’est finalement pas. N’oubliez jamais la devise : « Pas de corps, pas de mort. »
 
Note importante faisant suite à la quarante-huitième leçon : Profitez du discours machiavélique de la « morte » pour prendre la fuite et réfléchir à un plan ayant pour but de survivre. Vivre, c’est sympa !
 
Quarante-neuvième leçon : Si la fée que vous aimez se révèle être une bombe à retardement destinée à détruire le monde, surtout, gardez votre calme ! En fait, non, vous pouvez paniquer !
 
Cinquantième leçon (la plus importante de toutes) : Pensez à dire à celle qui a dérobé votre cœur que vous l’aimez. Chaque seconde, chaque minute, chaque jour, dites-le-lui avant qu’il soit trop tard…
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Warren
La mousse m’enveloppe et me permet d’émerger dans le chaos des vagues de la Mer Déchaînée, ridicule en comparaison de la tempête intérieure qui me ravage. Le vent me fouette le visage. Je hurle tandis qu’une bourrasque emporte ma voix. L’espoir au cœur, je regarde autour de moi, m’attarde sur le portail qui se résorbe après nous avoir recrachés.
Mais Ariane n’est pas là.
Ariane m’a abandonné.
Ariane a pris une décision. Seule.
Ma respiration s’accélère et devient hachée. Je frappe l’eau et crie avec rage :
– Renvoie-moi là-bas ! Rouvre ce putain de portail !
Mais Valya reste sourde à mes prières. Tinker Bell1 nage pour me rattraper et me maintenir à la surface.
– Ça suffit ! vitupère-t-elle alors que je me débats.
Elle m’oblige à m’accrocher à une planche. Le roulis s’emballe soudain, et l’écume nous soulève. Je gesticule afin de me libérer, mais l’ancienne fée m’en empêche.
– Arrête ! m’ordonne-t-elle encore.
Mais je m’en fous.
Je m’en fous de Valya qui nous sécurise, des monstres ou des sirènes qui pourraient nous tourner autour et même de la fin du monde.
Ariane est livrée à elle-même. Seule sur Neverland2.
La dernière vision que j’ai d’elle repasse en boucle dans ma tête : plaquée au sol par Marraine avec tant de violence, ses larmes, son murmure…
Je me frotte le visage, la gorge tellement nouée qu’elle me fait mal. Mes joues sont mouillées, mais je ne sais pas si c’est parce que je pleure ou à cause des embruns.
– Warren…
La voix grave de Tinky m’arrache un frisson, à moins que ce ne soit le froid ou la douleur qui parcourt mon cou et mon torse.
– Elle ne nous a pas suivis, bredouillé-je.
– Je sais.
Je lève des yeux perdus vers mon amie – en quête d’un espoir, peut-être ?
– Pourquoi elle a fait ça ?
Sa bouche se pince. Je ne parviens pas à définir les sentiments qui traversent son regard. De la pitié ? Du chagrin ? De la colère ?
– Parce qu’elle a voulu nous protéger, dit-elle finalement. Parce qu’elle a pensé pouvoir régler ce merdier sans nous.
Je secoue la tête, saisi par l’horreur de ce que ça signifie : Ariane nous a poussés à partir pour lutter de son côté malgré la présence de l’Arbre de Vie qui excite ses Arcanes. Elle a refusé notre aide. Pourquoi ? Nous aurions pu la protéger, repousser Marraine et Pan3 le temps de trouver une solution pour contenir sa magie arcanique et en profiter pour prévenir les Bas-Peuples de ce qui les attend.
– Elle a agi dans l’urgence, Warren, insiste Tinky. Elle a pensé bien faire. Si elle nous avait suivis, Pan et Marraine nous auraient pourchassés sans relâche, alors que là, Ariane va les ralentir. Maintenant, c’est à nous de convaincre les gens de nous soutenir.
Je rejette d’office ce qu’elle sous-entend – à savoir abandonner Ariane aux mains de Marraine. Je ne peux pas l’accepter.
– On doit y retourner, Tinky !
– Impossible, objecte cette dernière.
– Si Valya…
– Non, m’interrompt-elle durement. Il faut de la poussière de fée, or je n’en ai plus depuis longtemps. Warren, ressaisis-toi !
Je n’y arrive pas, parce qu’une fois de plus, j’ai été impuissant. Au fond, je me déteste de lui en vouloir à ce point, puisque nous aurions dû plonger ensemble dans le vortex. En scellant nos lèvres et nos vies, j’imaginais que nous avions formulé une promesse tacite : ne plus jamais se séparer, quoi qu’il nous en coûte.
– Accroche-toi, me souffle Tinker Bell. Nous ne sommes pas sortis d’affaire… Ariane nous a renvoyés ici pour que nous nous occupions du reste. Ne la décevons pas.
Je ne réponds pas, le regard perdu dans le vide, l’esprit encore à Neverland avec ma fée. J’ignore Drake et Marcus qui s’agrippent comme ils peuvent. Je reste indifférent à mon amie qui cherche à m’encourager quand j’éprouve juste le besoin de clore les paupières et sombrer dans le néant pour ne plus avoir mal, ne plus subir toute cette colère au fond de moi. Je n’ai qu’un seul souhait, me téléporter chez moi et prétendre que tout ça n’était qu’un cauchemar.
– Warren, tu m’écoutes ?
Ses mots coulent sur moi sans trouver de prise.
Parce qu’Ariane n’est plus là.
Parce qu’Ariane m’a abandonné et que, dans l’immédiat, je ne pense pas lui pardonner un jour.

1. Personnage issu de l’univers de Peter Pan, écrit par James Matthew Barrie, publié en 1911. Connu en France sous le nom de Fée Clochette.
2. Référence au Pays Imaginaire issu du livre Peter Pan, écrit par James Matthew Barrie, publié en 1911.
3. Personnage principal issu du livre Peter Pan, écrit par James Matthew Barrie, publié en 1911.
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Warren
Les rayons du Crépuscule m’éblouissent alors qu’ils percent à peine l’horizon. Je plisse les yeux, irrité par le sel et les embruns. Mes muscles sont engourdis. J’ignore depuis combien de temps nous flottons sur la Mer Déchaînée. Drake a récupéré un débris sur lequel est peinte la lettre O de son navire – qui fut autrefois JO. Le bruit de l’écume, le roulement des vagues, le vent, la douleur permanente de mes blessures et celle qui m’écorche la poitrine… Tout, tout est insoutenable.
Valya nous soulève de temps à autre au-dessus des flots pour nous préserver des monstres et des sirènes que nous n’avons pas encore aperçus. Grand bien nous fasse, même s’il me vient parfois l’envie d’être dévoré pour ne plus rien ressentir.
La faim.
La soif.
Le sel dans la bouche, dans les yeux.
– Elle a réussi à ouvrir un portail proche de la Barrière… annonce Tinky. Vous la voyez ?
Ni Marcus, ni Drake, ni moi ne répondons.
– La Sorcière des Mers nous fiche la paix pour l’instant, constate-t-elle. Elle n’a peut-être pas survécu au premier vortex… ou Valya l’a vaincue ?
Nouveau silence, uniquement dérangé par le bruit des vagues.
La fatigue empoisonne mes membres. Je suis incapable de me mouvoir alors je me laisse porter, la tête posée entre mes coudes, eux-mêmes sur la planche de fortune que je partage avec les autres. Elle résiste bien, mais devait être assez légère pour que Drake réussisse à la porter jusqu’à la mer…
Rien ne compte plus vraiment, tandis que les derniers événements tournent en boucle dans mon crâne : notre arrivée sur Neverland, les retrouvailles avec Ariane, la découverte que Marraine a survécu, les courses-poursuites, Pan, les mensonges, les trahisons… Dont l’ultime, celle de ma fée qui me pousse à partir, en refusant de me suivre. Qui m’abandonne.
Me préoccuper de la Sorcière des Mers qui nous a pourchassés au cours de notre voyage ou de notre sort est le cadet de mes soucis. Tinky a sans doute raison : Ariane a réussi un exploit en nous transportant aussi près de la Barrière d’Écume, mais à quoi ça rime, si elle n’est pas là ? Je meurs d’envie de retourner à Neverland pour la retrouver et lui hurler à quel point j’ai eu peur de la perdre.
– Warren…
Je daigne enfin lever les yeux vers Tinker Bell. Ses cheveux roux sont trempés, collés à ses tempes et son cou. Des poches violacées accentuent son regard fatigué.
– Moi aussi, j’aimerais déprimer et me lamenter, mais la situation ne nous le permet clairement pas, souligne-t-elle. J’ai besoin que tu sois réactif, que vous le soyez tous. Valya ne pourra pas nous protéger indéfiniment, et si elle nous lâche, il faut se préparer à ce qui nous attend.
Elle désigne quelque chose, une dizaine de mètres plus bas, au pied de la colonne d’écume qui nous transporte. À peine troublé, j’y découvre des écailles, des nageoires et des crocs. À défaut de sirènes et d’une sorcière qui envoie des rayons laser, nous sommes escortés par des monstres marins. Sans Valya, nous aurions été dévorés à la sortie du vortex. Malgré cette prise de conscience, je ne ressens rien, toujours rongé par la colère et la culpabilité.
– Elle se débrouillera, Arol. Ariane est une survivante, m’assure Tinky d’une voix lasse.
– Elle s’est sacrifiée pour nous sauver la peau… articulé-je difficilement, la gorge en feu.
– Ne t’inquiète pas trop, elle se laissera pas mourir comme ça. Après tout, le sort du monde est en jeu. Je devine ce qu’il y a entre vous depuis que je vous ai rejoints, mais tu peux me croire, elle ne te choisira jamais au détriment de milliers de vies.
Ses mots sont vrais, francs et honnêtes, et c’est pour ça qu’ils sont aussi douloureux. Je suis désormais sûr de mes sentiments pour Ariane, je lui ai confié ce que je ressens, mais j’ignore ce qu’il en est de son côté. Son discours dans le Rocher du Crâne semblait être un aveu à demi-mot… mais il est possible que je me sois fourvoyé. Dans tous les cas, peu importe ce qu’elle éprouve pour moi, Tinky a raison : sa décision n’a rien à voir avec moi. C’est égocentrique de penser le contraire.
– Alors, quel est son projet ? rétorqué-je. Si elle estime que nous ne pouvions rien faire contre Marraine et Pan ensemble, qu’est-ce qu’elle imagine réaliser toute seule ?
– Gagner du temps pour nous permettre de prévenir les différents Monarques et les royaumes, je te l’ai déjà dit, soupire Tinker Bell. Marraine envisage de remettre les compteurs à zéro sur les Basses-Terres en utilisant Ariane comme une bombe arcanique. On doit l’en empêcher.
– Mais comment deviner qui est fiable parmi toutes ces têtes couronnées ? On écarte d’office Blanche1, qui est de mèche avec Marraine.
– La Monarque de Schneefall est avide de pouvoir – il lui en faut toujours plus, c’est bien connu. Toutefois, elle n’est pas suicidaire pour autant, elle a trop à perdre.
– Elle nous pourchassait parce qu’elle est persuadée qu’en reconstituant le Miroir Magique, elle pourra envahir mon monde, lui rappelé-je. Ariane a bien essayé de lui dire qu’il n’avait pas ce pouvoir, mais comme Marraine lui a affirmé le contraire, elle ne nous aidera pas. Elle se moque de ce qui arrivera aux Bas-Peuples puisqu’elle pense qu’elle ne sera pas là pour le voir.
Tinky observe un instant Marcus, somnolant, dont la tête repose sur la planche, puis Drake, dans le même état, si ce n’est que son visage est dissimulé dans son coude replié. Tous deux ont fourni beaucoup d’efforts ces derniers jours…
– Tu tiens vraiment à continuer ? m’enquiers-je.
– Quoi ?
– Cette quête insensée avec nous. À la base, tu as accepté pour la récompense promise par Ariane : ce qui lui reste de poussière de fée. Mais ensuite ?
– Ah ! ouais, ça… C’était avant qu’elle menace de nous exploser à la tronche. Mes priorités ont changé.
– C’était déjà le cas à Ondeline… Au départ, tu devais simplement nous mettre en relation avec Drake, mais tu as finalement décidé de nous accompagner.
Tinky se frotte les paupières aux cils collés. Sa lassitude s’aggrave, tandis qu’elle me répond :
– Lorsque j’ai découvert tes dessins, j’ai commencé à douter de ta nature. Il me fallait vérifier, puisque si tu étais bien un Conteur, le plan d’Ariane ne me paraissait plus aussi con.
– Pourquoi ?
– Je te l’ai dit, je ne connais pas tous les détails à votre sujet… Mais Marraine a besoin de vous pour faire sa popote. Un Conteur est donc indispensable dans la réalisation d’un Conte… Reste à savoir comment elle vous utilise exactement. De toute façon, ça ne me sert à rien de gérer mes affaires si tout part à vau-l’eau avec la Nuit… ou que je clamse lors d’une explosion arcanique. J’y trouve mon compte aussi finalement, même si j’aurais préféré me tourner les pouces et vous regarder faire.
Je lève les yeux au ciel. Ce geste anodin me demande un effort considérable.
– Donc, je vous suivrai jusqu’au bout, achève Tinky. Et si ça me permet en plus de foutre un coup de pied au cul de Pan, je ne vais pas me gêner.
Je l’étudie à la dérobée. Je peine à croire que son histoire avec le gardien des âmes et Wendy2 se résume simplement à ce qu’elle nous a raconté. L’envie de l’interroger me tenaille, mais l’épuisement l’emporte – discuter vampirise ce qu’il me reste d’énergie.
Je pose ma joue sur la planche mouillée. Incapable de garder les yeux ouverts, je m’endors, malgré les piaillements de Tinky.
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Quelqu’un me secoue l’épaule, me tirant du sommeil. Je grogne, le crâne migraineux, et lève d’instinct les yeux vers le ciel pour jauger le temps écoulé. Le Crépuscule, aux nuances violines et bleutées plus prononcées, est un rappel douloureux que je ne me trouve plus à Neverland.
– Les gars, on se réveille, insiste Tinky d’une voix tendue.
Je m’aperçois que nous sommes à l’arrêt. La colonne d’écume est toujours dérangée par l’agitation des monstres sous nos pieds.
Tinker Bell pointe un doigt droit devant elle. Marcus et Drake émergent aussi de leur léthargie, groggy, pour en suivre la direction du regard.
– Voilà pourquoi la Sorcière des Mers nous a foutu la paix, grince l’ancienne fée.
Je pince les lèvres, bouge un bras en serrant les dents en quête de mon épée… que je n’ai plus. Je l’ai perdue ? Une sourde angoisse me saisit, tandis que je découvre les rangs de sirènes – dont seules les têtes percent à la surface – qui s’étirent à perte de vue. Elles patientent devant la Barrière d’Écume qui cascade en un bruyant fracas.
Sur une salamandre identique à celle que nous avons affrontée lors de notre voyage vers le portail, la Sorcière des Mers nous attend, son trident dressé vers le ciel assombri.
– Elle nous guettait à l’arrivée, marmonne Tinky.

1. Personnage issu du conte éponyme Blanche-Neige recueilli et mis en forme par les frères Grimm en 1812.
2. Référence à un personnage du livre Peter Pan, écrit par James Matthew Barrie, publié en 1911.
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Warren
Nous sommes dans une impasse, perdus au beau milieu de la Mer Déchaînée, accrochés à une pauvre planche. Je n’ai aucune idée pour nous sortir de là et je n’en ai pas vraiment la force, tout comme mes compagnons.
La Sorcière des Mers reste immobile, à croire qu’elle se délecte de notre déconvenue. C’est, semble-t-il, l’apanage des grands méchants : au lieu de se débarrasser des héros dès que l’opportunité se présente, ils préfèrent s’égarer dans un long discours – petite pensée pour Marraine – ou se pavaner, offrant ainsi une porte de sortie aux protagonistes. Puis ils s’étonnent d’avoir échoué.
Valya surgit un peu plus loin devant nous, dans sa robe d’écume et de mousse, entourée d’embruns qui paraissent étinceler.
– Elle va nous ouvrir la voie, assure Drake d’une voix éteinte.
– Encore faut-il que nous y survivions, grommelle Tinker Bell.
J’inspire et plante mes ongles dans le bois de notre planche.
– Accrochez-vous bien, marmonné-je.
À peine ai-je terminé ma phrase que la Sorcière pointe son trident dans notre direction. La salamandre s’élance, suivie par les sirènes. Une véritable armée. Leurs déplacements synchronisés réussissent à transformer les courants en dessous de nous.
Valya lève un bras, et nous nous élevons de plusieurs mètres. Une initiative salutaire, puisque la salamandre bondit hors des flots, la gueule grande ouverte. Elle nous aurait dévorés si Valya ne nous avait pas sauvé la mise. La Sorcière saute à son tour, abandonnant sa monture, pour affronter la Souveraine d’Écume en combat singulier. Les sirènes se déploient autour de nous en cherchant à s’engouffrer dans la colonne pour la remonter et nous atteindre.
L’ancienne princesse esquive l’offensive de la Sorcière. Cette dernière invoque des gerbes d’eau qui s’élèvent en guise de plateforme pour la rattraper. Elle se déplace ainsi, au-dessus du vide, pas après pas, son trident fendant l’air devant elle pour toucher Valya, qui s’avère tout aussi insaisissable que son élément. Elle décompose soudain son corps dans des particules mousseuses pour réapparaître dans le dos de la fée corrompue. Agile, elle réussit à enrouler ses doigts autour du trident et entre dans un combat de force. Son regard dérive cependant vers nous – notamment sur Drake –, et la colonne vacille un instant avant de se stabiliser, plus proche de la Barrière.
Nous protéger tout en luttant doit lui demander un effort colossal…
Sauf qu’elle en est capable désormais, parce qu’elle est différente. La fin de son Conte a été modifiée, la transformant en une entité plus puissante. Aujourd’hui, elle est à même de nous défendre tout en ouvrant la Barrière, ce qui lui était impossible jusqu’alors. Mon dessin – un simple croquis – a créé un gouffre entre les compétences de Valya avant et après sa métamorphose en Souveraine d’Écume.
Mais je ne vois pas comment la soutenir. Je suis désarmé, sans épée ni crayon, et les autres ne sont pas mieux lotis que moi.
Notre spirale se meut à nouveau, dans un virage qui me rend nauséeux. Je m’agrippe plus fort à la planche pour ne pas glisser. Marcus pousse un râle. Mon cœur s’arrête en découvrant le vieillard suspendu dans le vide, retenu uniquement par Tinky. Drake aussi est en difficulté, n’ayant plus qu’une main pour se tenir. J’essaie d’aider l’ancienne fée, mais Marcus est trop loin de moi. Cette dernière crache entre ses dents serrées pour remonter l’apothicaire.
De son côté, Valya est forcée de reculer face à une nouvelle offensive de la Sorcière. Des rayons de lumière émeraude s’échappent du trident, percent l’écume afin de débusquer la forme tangible de la Souveraine. Celle-ci surgit néanmoins dans son dos, s’enroule autour de son adversaire et l’enserre dans une étreinte bouillonnante.
La salamandre continue à nous tourner autour, saute, happe le vide. À défaut de nous déloger, les sirènes se laissent porter par la houle, dans l’attente d’une opportunité.
La colonne d’écume avance petit à petit, assez pour que les embruns de la Barrière s’abattent sur nous en pluie diluvienne. À l’instar de la première fois que nous l’avons franchie, les monstres contenus à l’intérieur se débattent, gesticulent pour s’extirper du piège mortel. Une vive appréhension s’empare de moi : allons-nous vraiment réussir à la traverser, malgré tout ce qui s’y cache ?
Comme en réponse à mon inquiétude silencieuse, la Barrière frémit de plus belle puis s’ouvre à l’image d’un rideau devant nous. Une brèche qui vacille néanmoins. Un regard derrière moi me permet de comprendre pourquoi. Valya s’est déportée juste au moment où la salamandre s’apprêtait à la gober tout entière. Une diversion dont profite immédiatement la Sorcière des Mers pour planter les pointes de son trident dans le flanc de la Souveraine. La bouche de Valya s’ouvre dans un cri muet. Elle replie un bras autour d’elle. Drake s’agite, mais Tinky le rappelle à l’ordre :
– Inutile ! Le mieux qu’on puisse faire, c’est de ne pas nous en mêler. Pour l’instant, la Sorcière ne se préoccupe pas de nous.
Cette dernière nous a ignorés, focalisée sur Valya. A-t-elle une revanche à prendre ou souhaite-t-elle panser son ego blessé ? La Barrière d’Écume s’ouvre davantage, interrompant le fil de mes pensées. Notre colonne s’y engouffre. Les crocs, les nageoires, les yeux globuleux foisonnent autour de nous. Un coup de dorsal manque de nous faire basculer. Marcus geint à nouveau, sauf que cette fois-ci, l’étreinte ferme de Tinky l’empêche de perdre l’équilibre.
Le grondement en dessous de nous se fait plus fort, si bien que je me penche dangereusement pour en déterminer la cause : les sirènes et les créatures, libérées de l’emprise de l’écume, franchissent elles aussi la frontière. Mon cœur s’emballe. Si nous n’accélérons pas, les troupes de l’Impératrice des Mers traverseront au complet… et déferleront sur les côtes des Basses-Terres.
Un nouveau coup d’œil dans mon dos.
Je me tétanise en découvrant la Sorcière fondre droit sur nous, avant que Valya s’interpose et l’intercepte. Un choc de titans, si violent qu’une onde de puissance s’infiltre jusque dans ma moelle et malmène les éléments autour de nous.
Valya ne m’adresse qu’un bref regard de profil… un frémissement de lèvres plus tard, la Barrière se referme entre nous. Je me rends alors compte que nous l’avons franchie, malheureusement accompagnés.
Et notre colonne commence à perdre de la hauteur.
Une majorité des troupes ne sont pas autour de nous, comme si la traversée avait été anticipée. Elles se divisent en petits groupes partant vers l’est et l’ouest, dans une parfaite synchronisation.
Nous descendons encore de plusieurs mètres, tandis que la côte la plus proche ne forme qu’une ligne indistincte. Plus nous nous éloignons de Valya restée en arrière pour combattre la Sorcière, plus nous nous rapprochons des flots… et de ce qui y grouille.
– Tenez-vous prêts, annonce Tinky, la nuque raide.
J’aimerais lui répondre, mais ma gorge est nouée par la nervosité. Nous ne survivrons jamais à la nage jusqu’à la prochaine rive.
Encore quelques mètres avant la surface. Je réalise le prodige qu’a accompli Valya en nous maintenant si haut, et ce aussi longtemps. Je ne perçois pas de bouillonnements dans l’eau, mais qui sait : les sirènes se dissimulent peut-être, tandis que les créatures sont parties en quête de proies à dévorer ?
Je replie mes jambes, par réflexe, à l’approche de la surface. Pour l’instant, rien n’a tenté de me ronger les chevilles. Je retiens mon souffle lorsqu’on atterrit, avant de le reprendre une fois dans l’eau pour m’élancer dans un crawl, aussi rapide que je le peux – l’adrénaline muselant la douleur de mes brûlures. Marcus se tient à Tinky, tandis que Drake, fort de son expérience de marin, réussit à se maintenir à notre rythme grâce à la puissance de ses cuisses et de ses mollets.
De mon côté, ma vitesse décroît, je m’essouffle, et ma vision se trouble. Je n’en peux plus… L’envie subite d’abandonner m’effleure l’esprit pour ne plus avoir mal, ne plus forcer. Ce serait si simple… Relâcher la tension dans mes muscles et me laisser couler dans les profondeurs et m’y noyer en silence.
La main de Tinky m’agrippe le poignet, Marcus s’accroche toujours à ses épaules. Elle m’adresse un regard flamboyant et me tracte sur quelques mètres. Elle ne peut pas plus, parce que Drake perd de la cadence à son tour. Un sursaut d’énergie m’envahit brusquement, et l’adrénaline pulse à nouveau. Je recommence à nager comme je peux. Tinky s’éloigne pour soutenir Drake.
Dans l’attente de se voir un membre arraché ou une mâchoire se refermer sur mon flanc, tout mon corps devient hypervigilant. J’essaie d’occulter les scénarios sordides qui inondent mon esprit en me focalisant sur ma nage. Marcus crachote, boit la tasse, malmené par le rythme intense de Tinky.
Mon ventre se tord de plus en plus à mesure que le temps passe sans que l’ennemi nous attaque. Va-t-on réussir ?
Mes pieds s’enfoncent soudain dans le sable lourd. Effrayé, je continue cependant à avancer tant bien que mal. Quand je finis par ramper plus que nager, je me résous à marcher jusqu’à créer assez de distance entre la mer et moi.
Je trébuche sur la plage, tangue puis m’écroule à plat ventre, tellement épuisé que j’ignore le sel et les grains de sable qui s’infiltrent dans mes plaies. Tinky, Marcus et Drake n’avancent pas plus loin que moi. Ils ahanent, toussent, et se laissent tomber à leur tour. Je reprends mon souffle, les membres gourds. L’adrénaline s’évapore, cédant la place à une sensation de pesanteur qui me cloue au sol.
Ça, et l’image d’Ariane plaquée par Marraine qui ne m’a toujours pas quitté.
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Warren
J’ai toujours admiré ma petite sœur pour sa résilience et sa pugnacité.
Elle aurait pu me reprocher l’accident de voiture responsable de sa paralysie. Après tout, c’était mon meilleur ami qui conduisait, et c’est moi qui aurais dû l’empêcher de boire de l’alcool puis de prendre le volant.
Maëlis aurait pu se laisser abattre, se replier sur elle-même en pleurant ce qu’elle a perdu et ce qui ne sera plus jamais, mais elle a fini par retrouver le sourire. Alors que j’étais mort à l’intérieur, rongé par la culpabilité, je me suis mis à faire des pitreries. À coups de films Disney jusqu’à tard le soir, de chansons sur lesquelles on s’égosillait, on a commencé tous les deux à se sentir un peu mieux. Ma sœur se pelotonnait contre moi pendant que je dessinais des histoires. L’une d’elles la représentait comme une super-héroïne paraplégique, capable de défier les éléments par la simple pensée ou de voler grâce à la puissance de son mental. Un cliché ambulant, et pourtant, nous adorions imaginer ses aventures en compagnie de son chien parlant – moi, en l’occurrence. Maëlis trouvait ça hilarant.
On avait besoin de se reconnecter à l’enfant en nous, retrouver la saveur des rêves et de la fantaisie. De croire que tout finit par s’arranger, toujours. Doucement, nous guérissions ensemble. Nous avons remonté la pente tous les deux, bras dessus bras dessous, parfois lentement, ralentis par nos reproches envers nous-mêmes, parfois plus vite, du fait que nous nous galvanisions l’un l’autre.
Aujourd’hui, la réalité s’impose douloureusement dans mon esprit : Maëlis est plus forte que moi, parce qu’elle peut affronter la tempête sans pour autant renoncer.
Allongé à plat ventre sur la plage, la joue dans le sable, je me rends compte que j’en suis incapable.
Parce que je veux juste hurler et pleurer.
Je scrute mon tatouage sur mon avant-bras gauche posé près de ma tête. Dans les lignes du rouge-gorge encrées sur ma peau, je crois discerner le visage de Maëlis, auquel se superposent celui d’Ariane et son dernier regard. L’aquarelle, où se mêlent les nuances céruléennes, dorées et orangées, se brouille pour prendre des teintes fuchsia et écarlates.
Pourquoi est-ce que je n’éprouve plus le besoin viscéral de retrouver ma sœur afin de veiller sur elle ? Parce qu’il y a Ariane, désormais. Contrairement à ce qu’on pourrait croire, elle est plus vulnérable qu’elle ne le laisse paraître… Elle s’efforce de rassembler les morceaux brisés de son cœur dans ses bras tremblants et cherche seule une issue à son destin.
Je suis parvenu à sauver Maëlis ainsi que moi-même dans le processus. Pourquoi n’ai-je pas réussi avec ma fée ?
Tinky est la première à se relever.
– Allez, les gars… On est arrivés jusqu’ici, il ne faut pas s’arrêter en si bon chemin.
Son timbre trahit un sarcasme désabusé. Aucun de nous n’en sourit.
Rester étalé de tout mon long dans le sable est plutôt tentant, cependant, l’ancienne fée tire sur mon bras pour m’obliger à me redresser. Je ne lui facilite pas la tâche, complètement lessivé, le corps perclus de douleur.
– Courage, Warren, me chuchote-t-elle. Nous ne sommes toujours pas en sécurité, et on doit s’occuper de vous deux…
Je l’interroge d’un regard las ; elle tourne la tête en direction de Drake. Le teint de ce dernier n’est plus livide mais cadavérique. Marcus saisit un bâton à moitié enfoui dans le sable pour se soutenir.
C’est l’état de Drake qui me convainc du bien-fondé des paroles de Tinky. Pour l’instant, je parviens à gérer ma propre souffrance physique en serrant les dents, tout en insultant le monde entier en pensées, mais la santé du capitaine se détériore à vue d’œil. Il montrait déjà des signes de faiblesse à Neverland, mais c’est pire depuis notre départ en catastrophe.
– OK, lâché-je sans reconnaître ma voix éraillée. Où on est ?
– Je n’en sais rien… Sans doute à Brise-Écume ? Pour peu qu’Ariane et Valya aient cherché à nous ramener vers un lieu connu

OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Sommaire


		Avertissement


		Dédicace


		Playlist


		Précédemment dans Perle Bleue


		1 - Warren


		2 - Warren


		3 - Warren


		4 - Warren


		5 - Warren


		6 - Warren


		7 - Warren


		8 - Warren


		9 - Warren


		10 - Ariane


		11 - Warren


		12 - Warren


		13 - Ariane


		14 - Warren


		15 - Warren


		16 - Warren


		17 - Ariane


		18 - Warren


		19 - Warren


		20 - Warren


		21 - Warren


		22 - Ariane


		23 - Ariane


		24 - Warren


		25 - Warren


		26 - Warren


		27 - Warren


		28 - Warren


		29 - Ariane


		30 - Warren


		31 - Ariane


		32 - Warren


		33 - Warren


		34 - Ariane


		35 - Warren


		36 - Warren


		37 - Warren


		38 - Warren


		39 - Warren


		40 - Warren


		41 - Warren


		42 - Ariane


		43 - Warren


		44 - Ariane


		45 - Ariane


		46 - Ariane


		47 - Ariane


		48 - Warren


		49 - Ariane


		50 - Ariane


		51 - Warren


		52 - Ariane


		53 - Ariane


		54 - Ariane


		55 - Ariane


		56 - Warren


		57 - Ariane


		58 - Warren


		59 - Warren


		60 - Warren


		61 - Warren


		62 - Warren


		Il était une fois...


		Glossaire


		Note de l'autrice


		Remerciements


		De la même autrice


		Trigger Warnings




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		6


		8


		9


		11


		13


		15


		17


		18


		19


		20


		21


		23


		24


		25


		26


		27


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		43


		44


		45


		46


		47


		49


		50


		51


		52


		53


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		153


		154


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		173


		174


		175


		176


		177


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		213


		214


		215


		216


		217


		219


		220


		221


		222


		223


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		232


		233


		234


		235


		237


		238


		239


		240


		241


		242


		243


		244


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		255


		256


		257


		258


		259


		260


		261


		263


		264


		265


		266


		267


		268


		269


		270


		271


		272


		273


		274


		275


		277


		278


		279


		280


		281


		282


		283


		285


		286


		287


		288


		289


		290


		291


		292


		293


		294


		295


		296


		297


		299


		300


		301


		302


		303


		304


		305


		306


		307


		308


		309


		310


		311


		313


		314


		315


		316


		317


		318


		319


		320


		321


		323


		324


		325


		326


		327


		328


		329


		331


		332


		333


		334


		335


		336


		337


		339


		340


		341


		342


		343


		344


		345


		347


		348


		349


		351


		352


		353


		355


		356


		357


		358


		359


		360


		361


		363


		364


		365


		366


		367


		368


		369


		371


		372


		373


		374


		375


		376


		377


		378


		379


		380


		381


		382


		383


		385


		386


		387


		388


		389


		391


		392


		393


		394


		395


		396


		397


		399


		400


		401


		402


		403


		404


		405


		406


		407


		408


		409


		410


		411


		412


		413


		414


		415


		416


		417


		419


		420


		421


		422


		423


		425


		426


		427


		428


		430


		431


		433


		434


		435


		436


		437


		439


		440


		441


		442


		443


		444


		445


		446


		447


		449


		450


		451


		452


		453


		454


		455


		456


		457


		459


		461


		462


		463


		464


		466


		468


		469


		470


		471


		472


		473


		474


		475


		476


		477


		478


		479


		480


		481


		483


		484


		485


		486


		487


		488


		489


		491


		492



Guide

		Couverture

		Le Dernier Conte T4 - Ombre noire

		Début du contenu

		Glossaire

		SOMMAIRE





OPS/images/Dernier_Conte_Carte.jpg
N Nz Z S
{ %ES Goﬁgg‘sj DU DALTAI
NG

e

.« 7 XS
s BAS G

\ P‘Lg\TEAUX‘ Rae






OPS/images/c1.jpg





OPS/images/c2.jpg





OPS/images/c3.jpg





OPS/images/c4.jpg





OPS/cover/cover.jpg
M
—
Q
-
e
<
L
<<






OPS/images/sep_autre.jpg
WD \: ’/
w’ GO





